
 

3 – Pour vivre la Parole au quotidien 
 

 

1. Comment concrètement puis-je me rendre proche des autres ?                                                  

Des membres de ma famille, de mes amis, des personnes croisées 

dans la rue… 
 

2. Comment promouvoir l’attention aux autres dans notre société 

individualiste ? 

 
 
4 – Point de catéchèse  
 

 

Amour de Dieu, amour du prochain 

L’amour de Dieu est offert à tous les hommes et se vérifie dans l’amour du 

prochain. 

 

Genèse 1, 27 :  

« Dieu créa l’homme à son image, à l’image de Dieu il le créa, homme et 

femme il les créa. » Créés à l’image de Dieu, nous sommes tous frères en 

humanité.  

 

Le concile Vatican II nous rappelle dans la constitution pastorale Gaudium et 

Spes n° 1 que la mission de l’Eglise dans le monde s’ouvre sur l’étroite 

solidarité de l’Eglise avec l’ensemble de la famille humaine.   

« Les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes de ce 

temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi les joies 

et les espoirs, les tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et il n’est 

rien de vraiment humain qui ne trouve écho dans leur cœur. Leur 

communauté, en effet, s’édifie avec des hommes, rassemblés dans le Christ, 

conduits par l’Esprit Saint dans leur marche vers le Royaume du Père, et 

porteurs d’un message de salut qu’il leur faut proposer à tous. La 

communauté des chrétiens se reconnaît donc réellement et intimement 

solidaire du genre humain et de son histoire. » 

 

 

 

 

 

 

                    Fiche n° 18 
 
 

                                      « Le bon Samaritain » 
 

 

Lc 10, 25-37  [25]
Pour mettre Jésus à 

l'épreuve, un docteur de la Loi lui posa cette question : « Maître, que dois-je 

faire pour avoir part à la vie éternelle ? » 
[26]

Jésus lui demanda : « Dans la Loi, 

qu'y a-t-il d'écrit ? Que lis-tu ? » 
[27]

L'autre répondit : « Tu aimeras le Seigneur 

ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force et de tout ton 

esprit, et ton prochain comme toi-même. »  
[28]

Jésus lui dit : « Tu as bien 

répondu. Fais ainsi et tu auras la vie. »  
[29]

Mais lui, voulant montrer qu'il était un homme juste, dit à Jésus : « Et qui 

donc est mon prochain ? » 
[30]

Jésus reprit : « Un homme descendait de 

Jérusalem à Jéricho, et il tomba sur des bandits ; ceux-ci, après l'avoir 

dépouillé, roué de coups, s'en allèrent en le laissant à moitié mort. 
[31]

Par 

hasard, un prêtre descendait par ce chemin ; il le vit et passa de l'autre côté. 
[32]

De même un lévite arriva à cet endroit ; il le vit et passa de l'autre côté. 
[33]

Mais un Samaritain, qui était en voyage, arriva près de lui ; il le vit et fut 

saisi de pitié. 
[34] 

Il s'approcha, pansa ses plaies en y versant de l'huile et du 

vin ; puis il le chargea sur sa propre monture, le conduisit dans une auberge 

et prit soin de lui. 
[35]

Le lendemain, il sortit deux pièces d'argent, et les donna 

à l'aubergiste, en lui disant : 'Prends soin de lui ; tout ce que tu auras dépensé 

en plus, je te le rendrai quand je repasserai.'  
[36]

Lequel des trois, à ton avis, a été le prochain de l'homme qui était tombé 

entre les mains des bandits ? » 
[37]

Le docteur de la Loi répond : « Celui qui a 

fait preuve de bonté envers lui. » Jésus lui dit : « Va, et toi aussi fais de 

même. »  

 
 

1 – Pour goûter la Parole 
 
 

La parabole du bon Samaritain se situe après la prière d’exultation de 

joie de Jésus et précède le Notre Père, prière que Jésus nous enseigne. Ces 

louanges vers Dieu disent le lien particulier du Père et du Fils, et cette 

parabole, l’attention de Dieu pour les petits de ce monde.  

Luc situe son histoire au début du long voyage de Jésus entre la Galilée et 

Jérusalem, en Samarie, sa terre de mission.  
 

Ce récit se déploie en trois temps : l’interrogation du légiste, le récit 

exemplaire et l’exhortation de Jésus.  



*un lévite : personnage d’une des 12 tribus d’Israël dont les membres étaient voués aux 

fonctions du culte. 

** les Samaritains : peuple rejeté par les juifs à l’époque de Jésus car au moment de l’exil en 

721 av JC, ils restèrent en Samarie et furent considérés comme traitres. Ils refusent la 

centralité religieuse de Jérusalem, ils n’ont pas de rabbins et n’acceptent pas le Talmud du 

judaïsme. 

L’interrogation (v 25-29) 

Le légiste met à l’épreuve Jésus par une question sur la Torah, à laquelle 

Jésus répond par une autre question, obligeant son interlocuteur à donner sa 

propre réponse. La réponse du légiste montre sa connaissance de la Torah. Il 

en rappelle deux passages, Dt 6, 5 et Lv 19, 18. Jésus, d’accord avec cette 

lecture de la Loi, ne se met pas en contradiction avec Moïse. Les deux 

testaments s’éclairent ainsi mutuellement.  

La scène rebondit car l’homme pose une nouvelle question, celle du 

prochain, ce qui permet à Jésus d’expliquer ce qu’est l’amour.  
 

Un récit exemplaire (v 30-35) 

Trois personnages, un homme, un prêtre et un lévite* sont décrits dans un 

premier temps. L’homme est sans identité et nous pouvons nous identifier à 

lui facilement. Le prêtre se trouve face au problème du pur et de l’impur : ce 

blessé est sans doute couvert de sang, ce qui entraine pour le prêtre une 

impossibilité de le toucher ; il respecte la Loi et passe son chemin. Le lévite 

réagit de la même façon, bien que n’ayant pas les mêmes obligations. 

Le quatrième personnage est à 

l’opposé des trois autres. Il est 

Samaritain, à l’extrême opposé du 

Juif aussi bien sur le plan religieux 

que sur le plan éthique. A l’apogée 

du récit, la description de l’action du 

bon Samaritain est approfondie. 

Contrairement au prêtre et au lévite, 

il manifeste sa compassion et sa 

miséricorde, confie le blessé à 

l’aubergiste, fait l’avance des frais à 

venir et annonce qu’il repassera. 
 

L’exhortation de Jésus (v 36-37) 

Jésus par sa nouvelle question oblige le légiste à prendre parti, à s’engager et 

à se convertir. « Va, et toi aussi fais de même ». Jésus offre un modèle de 

comportement à imiter. 

 

  2 – Pour aller plus loin 
 

 

 

1 - Qui est mon prochain ?   
 

Le prochain, c’est l’autre, celui que je croise, l’être à aider. C’est le 

sens fréquemment donné à ce terme encore aujourd’hui. Or, Jésus en posant 

la question : « Lequel des trois, à ton avis, s’est montré le prochain de 

l’homme tombé entre les mains des bandits ? » intervertit les rôles. Le 

prochain n’est plus du côté de celui qu’on doit aimer, il est celui qui doit 

aimer. Le prochain, chacun le devient dès qu’il se fait proche d’autrui. Ainsi 

tout le monde peut être le prochain de quelqu’un, de « celui qui a le plus 

besoin de toi ». C’est dans la vie simple de tous les jours que le Christ nous 

apprend l’amour du prochain. Jésus fait de l’exclu, le Samaritain, le modèle 

de l’amour du prochain. Il veut faire admettre cette nouvelle relation entre 

les hommes. Le prêtre et le lévite représentent une image négative du 

Temple, alors que le Samaritain va faire un acte liturgique, un acte de piété 

envers le blessé, en versant de l’huile et du vin sur ses plaies. Jésus montre 

que l’amour est premier et nous donne la véritable interprétation de la Loi en 

réponse à la question du légiste. 
 

2 - Jésus, le bon Samaritain par excellence 
 

  Dans cette parabole Luc, le peintre de la douceur et de l’amour du 

Christ, nous montre que le Seigneur est d’abord venu pour les pécheurs et 

pour les plus pauvres. Il annonce la proximité de Dieu, le temps de la 

conversion, l’appel au changement. Son but est la conversion et le salut des 

hommes.   

 Les Pères de l’Eglise ont vu en ce Samaritain l’image même du Christ. 

C’est lui qui va vers l’homme blessé, qui se fait proche de lui, qui lui redonne 

vie. Le Samaritain confie l’exercice de la miséricorde à l’aubergiste, figure de 

l’Eglise. L’huile et le vin représentent les sacrements. Les deux pièces 

d’argent symbolisent la Parole de Dieu dans les deux Testaments. Jésus se 

retire mais reste pour nous, présent dans son Eucharistie. Il annonce son 

retour. 

Le Christ qui se dit lui-même dans cette parabole, rappelle qu’il n’est 

pas venu abolir la Loi, il est venu l’accomplir pour montrer le plus grand des 

commandements. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

Pour lire l’Evangile de Luc en continu… 
Péricopes à lire mais non méditées en cellule source 

 

 

 

« L’Evangile révélé aux simples. Le Père et le Fils» 

 

Lc 10, 21-22 
[21]

A ce moment, Jésus exulta de joie sous l'action 

de l'Esprit Saint, et il dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 

proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu 

l'as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bonté. 
[22]

Tout m'a été confié par mon Père ; personne ne connaît qui est le 

Fils, sinon le Père, et personne ne connaît qui est le Père, sinon le Fils 

et celui à qui le Fils veut le révéler. »  

 

 

«  Le privilège des disciples » 

 

Lc 10, 23-24  
[23]

Puis il se tourna vers ses disciples et leur dit en 

particulier : « Heureux les yeux qui voient ce que vous voyez ! 
[24]

 Car, 

je vous le déclare : beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir ce 

que vous voyez, et ne l'ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et 

ne l'ont pas entendu. »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


